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Nouvelles recherches sur les aqueducs _/Aventicum

1. Introduction

Depuis
les débuts de la sédentatisation, la disponibilité

de l'eau en plus ou moins grande quantité a déterminé

le choix de l'emplacement des établissements; il s'agit
d'une téalité qui a petduté jusque dans notre millénaire.

A l'époque romaine, les besoins en eau ont considérablement

augmenté, cat elle était omniprésente dans de

nombreux aspects de la vie quotidienne. D'utilité dans les

habitations privées, les ateliers et les fontaines publiques, elle

était souvent aussi d'agrément dans les jardins et les nvm-
phées. L'hygiène était un autre facteur bénéfique que pouvait

appottet l'eau, que ce soit dans les thetmes ou pat I'in-
termédiaire de systèmes dégoûts qui évacuaient les

immondices hors du périmètre de l'établissement.
La profusion en eau était un luxe qui contribuait au prestige

d'une cité et qui se matérialisait souvent par la

construction d'aqueducs et de leuts ouvrages d'art. Toutefois,

l'eau provenant de ces conduites généralement enterrées

n'était pas toujours essentielle1.

Les aqueducs, de par leur ampleur et leut technique de

construction, ont de tout temps fasciné les érudits locaux

ou les voyageurs qui ont rencontré ces vestiges. Les

premiers chercheurs et les écrivains, surtout ceux appattenant
au courant romantique, ont parcouru de grandes distances

afin d'observer le Pont du Gard ou la monumentalité des

arches du Latium. Les populations autochtones, elles aussi,

se sont fréquemment interrogées au sujet de ces sttuctures,
sans systématiquement les comprendre. Ainsi, à Avenches,
les théories les plus farfelues ont circulé. Certains ont pensé

que ces aqueducs servaient à acheminer du vin de la

campagne jusqu'en ville où il était ensuite transvasé dans des

amphores2. D'autres se sont intéressés à la technique de

consttuction, comme ceux qui croyaient que le mottier de

tuileau était mélangé à du sang de bœuf pout le rendre plus
résistant3. Les témoignages qui ont assimilé les aqueducs à

des tunnels secrets, servant de gaieties de fuite d'un château

ou d'un monastère, étaient légions. Ces conduites
semblaient indéniablement mystérieuses, comme le prouvent
les abondantes mentions des Sarrasins en rapport avec les

tronçons visibles4.

Après un début plein d'interrogations et, parfois,
d'incompréhension, l'étude des aqueducs a fait un grand bond

en avant durant le siècle passé. De grands programmes
scientifiques ont été menés dans plusieuts pays, notamment

en Allemagne, en France et en Espagne. Les cher-
cheurs ont partagé leurs résultats, ce qui a contribué à

améliorer les connaissances sur le sujet. Le champ d'étude s'est

considérablement élargi et de nouveaux domaines de

1 Cf. ci-dessous, chapitre 3. « Les données hydrologiques de la

plaine aventicienne».

-'Parent 1800-1810, p. 147; Olivier 1942, p.57; l'interprétation
est identique pour l'aqueduc de Cologne (Bursian 1869, p.66).

'Olivier 1942, p.57.
' Mur des Sarrasins, Trou des Sarrasins, Canna des Sarrasins; ces
derniers ont souvent été mis en rapport avec des phénomènes
étranges ou avec des structures énigmatiques.

recherche sont appatus, faisant patfois appel à des spécialistes,

notamment à des architectes, à des physiciens, à des

géologues ou encore à des hydtologues.
Cet article à pout but de ptésentet les résultats d'un

mémoire de licence, soutenu à l'Université de Lausanne en

2006 sous la direction du professeur Thierry Luginbühl.
L'avantage d'un travail universitaire est de pouvoir effectuer

des recherches intercantonales, passant d'une circonscription

archéologique à une autre, ce qui est fort appréciable

dans une région aussi morcelée que la Broyé. Malgré
le nombre assez élevé de ttavaux déjà publiés, de nouvelles

données archéologiques, des approches plus vastes du sujet,
mais aussi des techniques de recherche inédites nous ont
petmis d'avoir un regard nouveau sur le dossier des

conduites aventiciennes. Depuis la dernière synthèse1, un
très grand nombre d'amenées d'eau ont été étudiées dans

les quatre coins de l'Empire romain, ce qui a facilité la

comptéhension et l'application conctète de l'ingénierie
hydraulique romaine et de ce fait, l'étude des aqueducs
A'Aventicum.

2. Méthodologie

2.1. Cartographie des aqueducs d'Aventicum - explications

Tous les tronçons d'aqueduc issus des recherches

antérieures, des données de fouilles et des prospections ont été

reportés à l'origine sur une carte vectorisée à l'échelle
1 :5'0006. Les pastilles orange représentent les points de la

première catégorie, les cercles de la même couleur

marquant le rayon de précision quand la localisation des tronçons

dans les textes n'est pas assez claire. Toutes les

informations les concernant, tronçon par tronçon, figurent dans

des fiches contenant leut localisation, leur description et

leut bibliographie, fiches qui peuvent être consultées dans

le ttavail de mémoire Les pastilles bleu clait, quant à elles,

situent les points d'aqueducs qui ont été reconnus dans le

terrain après la prospection menée en collabotation avec un
sourcier. Quand les deux catégories se superposent, la pastille

de couleur bleu clair apparaît avec un liseré otange. Les

ttacés en eux-mêmes sont figutés par une ligne interrompue

bleu foncé, car il s'agit d'hypothèses et non de tronçons
avétés, du moins pour une grande partie d'entre eux. Les

cartes contiennent aussi d'autres infotmations, telles que les

noms des sources dans la région du Moulin de Prez, ainsi

que la rrame urbaine, les monuments les plus importants et
le rempart à'Aventicum.

Les appellations des repères sur les tracés des aqueducs

sont constituées d'une multitude de lettres et de chiffres,

séparés par des points. Le premier groupe de lettres et patfois

de chiffres, signale de quelle conduite il s'agit, BF étant

l'aqueduc de Bonne Fontaine, C celui de Coppet, O celui

s Aubert 1969.

6 Grfzet 2006, volume annexe, p. 3-37. Dans cet article, les cartes

sont à l'échelle 1 :10'000, cf. cartes 3 à 7.
" Grezet 2006, volume annexe, p. 84-151.
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